
CHEVALIERS D'OR
Nouvelle



                                  
– Eh ! C'est un nouveau ?

– Ouais, je l'ai eu à mon anniversaire, rentre !

– C'est quoi ?

– C'est Gold Knights.

– C'est quoi le principe ?

– Ben, c'est un jeu avec Arthur et Perceval qui doit trouver le Graal.

– C'est lui, là ?

– Non, moi, j'ai pris Gauvain, t'as qu'à prendre Perceval.

– Il est où ?

– Euh, là ! Dans la Forêt Déserte.

– Ok, et après ?

– Clique sur lui, après on va t'expliquer.

– C'est qui, elle ?

– C'est sa mère.

LA MERE

Oh ! Mon fils ! Mon fils bien aimé ! Dieu soit loué !

Ah ! Votre retard a mis mon coeur en détresse.

Une folle douleur a manqué me tuer.

Oh ! Lancinant chagrin qui encore m'oppresse !

Mais où donc, aujourd'hui, avez-vous tant été ?

PERCEVAL

Où, madame ? Je vous le dirai volontiers !

C'est, mère, une très grande joie que j'ai connue.

Une chose extraordinaire que j'ai vue.

N'aviez-vous pas coutume de me conter

Que les anges de notre grand Seigneur Dieu

Sont si beaux, si parfaits, tellement lumineux,

Que jamais Nature mieux ne put créer ?

– Oh ! On peut pas passer ?

– Non, tu dois écouter pour savoir comment tu dois jouer.



LA MERE

 Je l'ai dit, mon fils aimé, et je le redis !

PERCEVAL

 Taisez-vous, ma mère ! Maintenant, il suffit.

 Je viens de voir passer dans la forêt déserte

 Les plus belles choses qui existent, oui, certes,

 Encore plus belles que Dieu et tous ses anges !

LA MERE

 Je te remets à Dieu, ô mon fils bien aimé,

 J'ai grand peur pour toi, peur de ces folles louanges,

 Peur de ces anges qui ont ton esprit troublé.

 Tu as vu les anges dont les gens tant se plaignent.

 Oh, je le sais ! Ceux qui tuent tout ce qu'ils atteignent.

                       PERCEVAL

Mais non, mère. De vrai, non. Vous vous méprenez !

Ces gens m'ont dit qu'ils avaient pour nom chevaliers !

LA MERE

Hélas, mon enfant ! Quel triste sort est le mien !

Cette chevalerie, j'avais cru t'en garder

A mon grand regret, je vois qu'il n'en est rien.

Vous n'en auriez jamais entendu parler.

Chevalier ! Certes, vous auriez dû l'être 

Si Dieu vous avait laissé votre cher père.

Croyez-moi, il n'y eut pas de chevaliers

D'aussi haute valeur, ni aussi respecté

Que le fut votre père dans toutes les Iles

Vous pourrez en tirer gloire et leçon utile !

Car les malheurs surviennent aux hommes de bien

Qui persistent dans l'honneur et dans la vaillance.

Honte et lâcheté offrent un meilleur destin.

De la chevalerie, on n'obtient que souffrance !

Entre les hanches, votre père fut blessé,



Resta infirme et tomba dans la pauvreté.

C'est dans ce manoir qu'il s'est alors réfugié.

Vous, vous étiez petit, vous n'aviez que deux ans.

Quand vos deux tendres frères furent assez grands,

Le même jour, ils furent des chevaliers.

Hélas, les armes furent cause de leur mort,

Et des corbeaux crevèrent les yeux de l'aîné.

Las, votre père les rejoignit dans la mort.

Mon fils, vous êtes ma seule consolation.

A ces anges, ne prêtez guère attention !

PERCEVAL

Ce qui est sûr, c'est que j'aurais joie à aller

Chez le roi qui fait les chevaliers, et j'irai !

– Ah ! Ca y est, on y est ! Bon, comment je fais maintenant ?

– Attends encore un peu, elle va te donner des conseils pour la suite !

LA MERE

Mon fils, je suis si triste de vous voir partir,

Mais je vois bien que je ne peux vous retenir.

Lorsque vous serez rendu à la cour du roi,

Vous lui demanderez de vous donner des armes,

Il n'y fera pas opposition, je le crois.

Si vous rencontrez une jeune fille en larmes,

Dame sans secours, soyez tout prêt à l'aider.

Si elle a au doigt un anneau, prenez-le lui.

Et si quelqu'un vous tient longue compagnie,

Demandez son nom et ses conseils écoutez.

PERCEVAL

J'observerai vos conseils, je vous le promets.



LA MERE

Adieu, que Dieu vous conduise, mon fils aimé,

Et ayez plus de joie qu'il ne m'en reste, allez !

– Prends ton cheval et tu vas au château du Roi pour aller chercher tes 

armes.

– C'est où ?

– Là, à Carduel.

– Eh ! … Pourquoi j'ai plus d'énergie ?

– Parce que ta mère est morte ! Faut que tu récupères des points si tu veux 

arriver jusqu'au Graal !

– Tiens, ça tombe bien, y a une fille avec un anneau !

– Prends-le, il vaut mille points ! Yes ! Maintenant, va vers la mer, voilà, t'es 

arrivé au château du Roi Arthur.

– Oh là ! Il faut que je le batte, lui ?

– Eh oui, c'est le Chevalier Vermeil, tu dois le battre pour prendre ses armes.

LE CHEVALIER VERMEIL

Jeune homme, peux-tu me dire où tu cours ainsi ?

PERCEVAL
A la cour, pour demander vos armes au roi !

LE CHEVALIER VERMEIL

Très bien, jeune homme, va donc et reviens ici !

Je veux qu'il rende sa terre qu'il tient de moi !

Je me suis, sous ses yeux, de sa coupe emparé !

Si je te défais, je compte bien l'emporter.

– Vas-y, rentre dans le château !

– Eh ! Voilà Arthur !

– Clique sur lui !



ARTHUR

 Mon frère ! Soyez, dans ma cour, le bienvenu !

 Le Chevalier Vermeil qui me hait le plus,

 Vient ici de me contredire ma terre

 Et il est assez fou pour dire qu'il l'aura.

 Il a pris ma coupe sous mes yeux ! Ah ! Misère !

PERCEVAL

 Faites-moi chevalier, mon Seigneur le Roi !

 Mais je ne serai chevalier avant des mois

 Si je ne deviens un Chevalier Vermeil !

 A moi, les armes de cet homme sans pareil 

Qui a osé votre coupe d'or emporter !

Je vous jure que je vous la rapporterai.

– Eh ! T'as vu la coupe, ça vaut une vie ! Vas-y, faut que tu le battes !

– Tiens, prends ce coup d'épée ! Ouh ! Ouh !

– Fais gaffe, il se relève ! Vise-le à l'oeil !

– Ca y est, il est K.O. ! Yes ! Cinq mille points ! 

– Ah ! Pas mal, ton nouveau look ! Prends vite la coupe ! Bingo !

PERCEVAL

Sire, réjouissez-vous, voici votre coupe !

ARTHUR

Je vous fais chevalier ! Rejoignez notre troupe !

– Bon, maintenant, faut trouver le Graal !

– Je sais où il est, tu dois aller au château du Roi Pêcheur.

– C'est où ?

– Là-bas. Traverse la mer ! Tiens, c'est lui le Roi Pêcheur, il t'attend.



LE ROI PÊCHEUR

Chevalier, soyez le bienvenu chez moi !

Ne prenez en mal si je ne me lève pas.

Approchez, asseyez-vous à côté de moi !

Mon ami, tirez-moi de ce grand désarroi,

Sachez me délivrer de ce terrible mal

En saisissant à temps le merveilleux Saint Graal !

– Alors là, fais gaffe, ça va aller très vite, tu dois vite cliquer sur le Graal !

– Ouah !… Eh !... Mais il disparaît dans la lumière … Je le vois plus ! 

– Oh ! J'te l'avais dit ! Dis-donc, t'es pas un rapide ! Game over !

– Mais, ça va trop vite ! On a même pas le temps de le voir que ça y est, il 

est plus là ! Bon, on joue à autre chose ?

– Ouais ! Et si on jouait à Future Cop ?


